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Avertissement :
Nous tenons à préciser que ce support n'est en aucun cas un manuel de travail et nous mettons en garde toute
 personne qui voudrait appliquer le traitement présenté à partir de ce document.
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tre technique de Bussy-Saint-Georges - Atelier
Thierry Au

ELS CAS RESTAURER EN CUIR 
ration en cuir concerne les volumes reliés en cuir, en particulier les ouvrages de grands formats dont les
ont importantes.
s concernées de la couvrure sont  le dos et les mors, les coiffes, les coupes, les coins et parfois les plats.
entes parties peuvent être lacunaires, déchirées, manquantes…

 
ne peau de même nature que la peau à restaur

cas de la peau de mouton  qui sera restaurée 
meilleure qualité.
rence d’un traitement effectué avec du papier j
ra dans ce cas de dégager le cuir ancien avec

ration ci-contre).

 peau de restauration en laissant de l’épaisseur
s du cuir ancien. 

   
tion de la pièce de cuir destinée à la réfection d
in du XVIIeme siècle.  Le cuir doit être très fin su

épais sur les zones sollicitées.
 de restauration - Réda
bry - Mai 2003

er (maroquin avec du maroquin…). Une exception est faite    

avec de la peau de

aponais, il 
 une spatule 

 aux endroits 

e la coiffe sur un plein
r les pourtours et plus
cteur : Marie-Christine Geffard,



 Bibliothèque nationale de France
Direction des services et des réseaux - Département de la conservation

Centre technique de Bussy-Saint-Georges - Atelier de restauration - Rédacteur : Marie-Christine Geffard,
Thierry Aubry - Mai 2003

- Coller la peau de restaura-
tion à la colle d’amidon, fa-
çonner en respectant la tech-
nique initiale, puis laisser
sécher.

- Incruster le cuir ancien dans le cuir neuf en détourant ce dernier en
biseau sur les contours et dans son épaisseur selon l’empreinte du
cuir ancien.

- Coller avec de la colle d’amidon ou de l’hydroxy-propyl-cellulose
(Klucel G) en solution alcoolique dans le cas de peaux claires. Lais-
ser sécher. 
                                     
- Mettre au ton ou retoucher la peau neuve (cf. illustration ci-contre)                                      

Il est possible de faire ensuite des reprises de dorure (filets) sur les
plats, dos et coiffes

AVANTAGES
- Dans le cas de réintégration de lacunes de grande surface, en présence d’un cuir ancien d’aspect vernis ou à grain,
le cuir de même « famille » est parfois le matériau qui se prête le mieux à une proximité esthétique avec le reste de
l’ouvrage.
-Le cuir neuf de tannage végétal est plus adéquate que d’autres matériaux au façonnage de  certaines parties
comme les coiffes, sur des ouvrage du XVIème siècle au XIXème siècle, en particulier pour les ouvrages de grand for-
mat. Au contraire, les petits formats, notamment ceux datés du XIXème siècle seront mieux traités avec du papier
japonais. 

LIMITES 
- La mise en œuvre requise par l’utilisation du cuir est souvent longue et parfois risquée pour l’ouvrage ancien, en
particulier lorsque son cuir est fin et altéré (c’est le cas de la majorité des ouvrages du XIXème siècle).
- La permanence des cuirs de tannage végétal fabriqués actuellement est douteuse. Certains pourront durer cent ou
cent cinquante ans et d’autres seront détériorés en trente années seulement. Le caractère aléatoire de cette 
«durabilité» rend l’emploi de ces cuirs� problématique pour des traitements coûteux (puisque longs). De ce fait  la 
dé-restauration, difficile et souvent dommageable aux ouvrages, est fréquemment effectuée de nos jours.

� Afin de palier à l’incertitude que présentent les cuirs fabriqués de nos jours, un programme visant à déterminer leurs proprié-
tés physico-chimiques ainsi que leur permanence, est actuellement en cours à la BnF.
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La pièce de cuir est posée sous le cuir du dos et celui des plats, puis la pièce

de cuir est "rempliée" sur elle-même à l'endroit du dos et sous le cuir et le
papier situé sur les contreplats ; la coiffe est mise en forme.
On voit également sur cette photo la nouvelle tranchefile.

Coiffe après incrustation et mise au ton
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